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BILLET PARISIEN 

victoire 
de M- Laval 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P u u s . I 8 DÉCEMBRE (Minuit ) . 

La confusion qui régnait hier à la Cham
bre était devenue teÙe aujourd'hui qu'on 
put u demander un moment si le Cabi
net n'allait pas être contraint de démis
sionner. Après une double séance consa
crée ait chantage et qui se déroula dans 
un* atmosphère orageuse, une motion 
socialiste fut pris* en considération par 
tAssemblée, malgré la position prise par 
le Gouvernement qui, par la bouche du 
Ministre du Travail, combatur cette 
notion. C* vote une fois émis, les adver
saires du Cabinet se croyaient sûrs de la 
victoire. Sans doute, le Ministre n'avait pas 
poSé la question de confiance, mais cette 
rnanifestation de la Chambre, venant après 
l'échec déguisé de la réforme électorale, 
n'avait-elle pas la signification d'un 
désaveu infligé au Cabinet Laval T 

On put U croire, d'autant mieux que le 
Président du Conseil réunit après ce vote 
ses collaborateurs. De ce Conseil de Cabi-

• net, n'allait-tl pas sortir la démission col-
tectrvt du ministère T On devait appren
dre peu après que ce Conseil ne préparait 
pas la démission du Cabinet et qu'il \ 
n'avait d'autre but que d'organiser la con
tre-attaque projetée par M. Pierre Laval. 

Le discours ferme et condensé du Pré
sident du Conseil devait avoir raison des 
hésitations d'une partie de la matorité. 
Tous les pusillanimes, tous ceux qui pas
sent leur temps à courir derrière le suc
cès quel qu'il soit et où qu'il soit, se ran
gèrent docilement sous la houlette du Pré
sident dm Conseil. Celui-ci avait posé la 
question de confiance. Ses arguments une 
fois exposés, sa volonté une fois affirmée, 
la confiance lut fut accordée à une majo
rité qui relègue dans l'oubli le souvenir 
des heures troubles qui précédèrent ce 
vot*. 

La d'ambre ne savait pas ce qu'elle 
faisait. M. Pierre Laval lui a rappelé ce 
qu'elle devait vouloir. Il a invité impé 
neusement sa majorité à vivre malgré 
elle, à éviter un suicide qui aurait lait le 
/eu de ses adversaires. Il l'a emporté, mal
gré les dernières intrigues et les subtiles 
manauvres d'une opposition exploitant 
sans vergogne les difficultés du temps 
présents. 

R... 

M. MaMlel nabandonne pas Gharlie Chaplin aux sports d'hiver 
son profil 

de réforme électorale 
l'a ris, 1 8 décembre . — M. Georges 

Vandet , prés ident de la C o m m i s s i o n 
>'n suffrage universe l , a réuni, c e t 
* près-midi , a v a n t la séance , l es m e m 
bres de la majori té de la Commiss ion 
pour s 'entretenir a v e c e u s de la s i tua
tion créée par le vote in tervenu , 
bier soir, repoussant l ' inscript ion â 
l'ordre d u Jour d'une s é a n c e excep
t ionnel le , mercredi prochain de la 
snlet du débat sur la réforme é lecto
rale. 

A l ' issue de ce t t e réunion M. M a n 
uel a déc laré qu'il n'était nu l l ement 
découragé par les résul tats de ce 
sc iu t in et qu'il ne renonçai t pas A 
poursuivre son act ion pour as surer le 
vote du tex te i: su des dé l ibérat ions 
de la C o m m i s s i o n . 

On prête aux s o c i a l i i t e s l ' intention 
de se l ivrer a u n e c o n t r e - m a n i f e s t a 
tion proposant â la Chambre de s iéger , 
d i m a n c h e , pour la d i scuss lou ' de la 
loi é lectorale . 

Le Conseil des Ministres 
l 'ar i i . 18 décembre . — Les m i n i s 

tre'* sa sSSt réunis ce m i t i n a l 'E lysée 
«nui la prés idence de M. Paul 
i 'oiimer. 

M. Pierre Laval , prés ident du Con-
««-.]. a entre tenu le Consei l d e s tra-
»«nx du Comité d'études s p é c i a l e m e n t 
c l iargé de la préparation de la confe 
t t i ce du d é s a r m e m e n t . 

M. Aris t ide Briand, min i s t re des 
/ . f la ires é t rangères a mi s le Conseil 
au courant de la s i tua t ion extér ieure . 

M. I'aul Ite.vunud. m i n i s t r e d e s Co-
kc i i e s , a t erminé son e x p o s é sur sou 
v o y a g e e n Indoch ine et en Extrême-
Orient. Le Consei l a approuvé l e s m e 
sures pr i se* ou arrê tées par le ml -
i . istre d e s Coloa ie s en Indoch ine et 
i a autor i sé i déposer nn projet relatif 
,\ l 'organisat ion d u crédit foncier à 
\.mg t e r m e e n Indoch ine . Le minis tre 
c e s Colonie* a é t é é g a l e m e n t autorisé 
a déposer a n projet relat i f au sou
t ien de l 'arachide e t de la b a n a n e . 

Sur la proposi t ion d e M. Maglnot , 
niinlatre de la Guerre, la médai l le mi
l i taire • é té conférée au généra l de 
div i s ion Hirschauer , qui a c o m m a n d é 
pendant la guerre la 2"* armée . 

La s é a n c e a é t é e n s u i t e consacrée à 
l 'expédit ion d e s affaires courantes . 

L'aviateur Jean de Viscaya 
fait une chute mortelle 

M e n d e , 1 8 décembre . — Aujour-
J'hui, a 1 2 b . 3 0 , a M a s m e j e a n prés 
de la B a s t i d e S t - L a u r e n t - l e s - B a i n s , 
l 'appareil a ord duquel l 'av iateur 
J e a n de Vi scaya t en ta i t d'établ ir le 
retord du m o n d e de d i s t a n c e e n l igne 
dr i t e pour h y d r a v i o n * l égers en d i i 
rrét ion d e l 'Espagne , a fait une chute . 
L'aviateur a é t é tué. 

Son corp* a é t é prov i so irement dé 
p o s é d a n * o n e sa l l e de l 'école de 
V.asmejean . 

Un combat entre un tigre 
et son gardien en avion 

Une tr iple e t sanglante énigme 
aux environs de Paris, où Ton découvre: 

Des vêtements sanglants et brûlés à Trei! 
Une auto ensanglantée à Vincennes 
Un coussin de cette auto 1 Magny-en-Vexin 

NOTRE pnoro MONTRE CHARLIE CHAPLIN PRENANT SA PREMII'RE LEÇON DE SKI Kà gau

che), EN COMPAGNIE D'UN PROFESSEUR (WUa World photo».) 

Londres . 1S décembre . — U n véri
table drame , qui aurai t pu avoir l es 
I lus d é s a s t r e u s e s c o n s é q u e n c e s , l '*4t 
déroulé c e m a t i n a bord d'un av ion 
I.;rtl d 'Ostende pour Croydon. 

A u nombre d e s v o y a g e u r s se trou
vait le d o m p t e u r Math ies , qui s 'éta i t 
i c n d u e n Be lg ique pour y chercher 
un j e u n e t igre répondant au nom de 
« S h a n g o » e t des t iné a u cirque de 
l 'Olympia de Londres . 

Le bruit du m o t e n r l 'effrayant, 
l 'animal se mit a ronger l e s barreaux 
de bois de sa cage . 

Le dompteur Matb le s . c o m p r e n a n t 
ie danger , déc ida d'entrer d a n s la 
t s g e pour ca lmer l 'animal . Mais , a 
r e i n e la porte é ta i t -e l l e ouver te , que 
le fauve s 'échappait . S a n s perdre son 
sang-froid , le d o m p t e u r entoura de s e s 
bras la tê te du t igre , l ' e m p ê c h a n t 
a ins i de g a g n e r l 'avant de la cabine , 
cil s e t rouva ient p lus ieurs v o y a g e u r * 
qui « n ' e n m e n a i e n t p a s l a r g e ! » . 

Pu i s se d é g a g e a n t soudain , 11 se 
précipita d a n s la c a g e , où le t igre le 
suivi t . 

Mathies . d o n t les v ê t e m e n t s é t a l e n t 
'•'•ehirés, a v a i t en outre é té griffé a la 

i.alfr. U reuMit n é a n m o i n s à-maKriser 
!a bê te e t t e r m i n a la v o y a g e d a n s l a 
c i g e , en «a Compagnie. 

Le pi lote e t le m é c a n i c i e n de l 'ap
u r a i t n 'ont au, c o n n a i s s a n c e du d a n 
ger qu'il* a v a l e n t couru qu'a leur 
arrivée. 

La Chambre rejette par 316 voix contre 257 
l'ordre du jour socialiste sur le chaînage 
et vote l'ordre du jour de confiance 

par 324 voix contre 164 
séance du matin s'était achevée par un combat de boxe 

M. Mac Donald regagnera-t-il 
le parti travailliste ? 

Londres . 18 décembre . — Selon le 
• Dai ly Hera ld », lord Roches ter , 
i n ni lire du g o u v e r n e m e n t actue l , 
m è n e en secret une c a m p a g n e afin de 
ramener M. Mac Donald et les m e m 
bres du parti travai l l i s te nat ional au 
rarti travai l l i s te . 

Que lques -uns d e s par t i san* de M. 
Mac Donald , a joute le Journal, d i s c u 
tent a c t u e l l e m e n t la format ion d'un 
l 'ouveau groupe trava i l l i s t e qui , u n e 
fois cons t i tué , chercherai t a s e faire 
affilier an Labour l 'arty , a l 'Instar du 
parti t rava i l l i s t e Indépendant e t de la 
Fédérat ion soc ia l -démocrate . 

E n c a s d'acceptat ion par l 'organis 
me central du parti , M. Mac Donald , 
c o m m e che f du nouveau groupe, ren-
t tera l t a u t o m a t i q u e m e n t d a n s s o n 
anc i enne format ion pol i t ique. 

Mort du Père Billot 

Home, 18 décembre . — Le père 
Bi l lo t qui , après sa renonciat ion au 
cardinalat , s 'était r e t i r é - d a n s la m a i 
son d e s J é s u i t e s a Galloro. près de 
P o m e , a v a i t eu . il y a trois jours , u n e 
sér ieuse a t t e i n t e d'urémie. 

Il s e fit admini s trer a v a n t - h i e r d e s 
O r n i e r s S a c r e m e n t s . Son é ta t s 'est 
rapidement a g g r a v é d a n s la Journée 
a'hier, u n e p n e u m o n i e s 'é tant déc larée 
entre t e m p s . Le père Bil lot a gardé 
toute sa lucidi té jusqu'à hier soir. 

Il a s u c c o m b é ce m a t i n a 10 b . 20 . 

Une visite princière au Préventorium de Napies 

le prince de Piémont, héritier de la couronne d'Italie, accompagné de la prin
cesse Marie-José, sa femme, a visité I* préventorium antituberculeux de la Croix-

Rouge de Napies. 

Voici LA PRINCESSE MARIE-JOSÉ, S U I V I S . D U PRINCE DE PIÉMONT, PARCOURANT LE 

JARDIN DO' IWENTORIUM (rhotoKaraton*.) 

Paris, 18 décembre. — Au début de la 
séance de vendredi mstiD, le Ministre dp 
la Marine demande la discussion immé
diate du projet de loi autorisant la mise 
en chantier de la tranche 1932 du pro
gramme naval. Le projet est adopté. 

I.a tranche 1032 du programme naval 
comprend 4 croiseurs de deuxième classe; 
1 contre-torpilleur: 1 torpilleur, nécessi
tant une dépense totale de 1.210.090.000 
francs engagés sur les exercices l'J32-o3 i 
1936-37. 

LE CHOMAGE 
La Chambre reprend ensuite la discus

sion des interpellations sur le chômage. 
M. «J* F*li développe et soutient son 

ordre du jour. U constate que le Gouver
nement et le Parlement ont été plus loiu 
que ne le réclame l'ordre du jour socia
liste. Il demande â la Chambre d'être una
nime pour vottr soa ordre du jour. 

A u c o o n d'un violant inc ident , 
MM. Brnnet et B a l l e t échangent 

des coups 
M. Basset, député de la Haute-Vienne, 

parle de la crise de la chaussure à Limo
ges dans les usines qui appartenaient aux 
affaires Oustric. 

M. Frédéric Brunet et M. Basset échan
gent des paroles manquant d'aménité. 

M. Paulin reproche a M. Basset d'avoir 
été élu grâce à l'appui d'industriels limou
sins. 

M. Basset monte à la tribune. Au milieu 
des protestations de la gauche, il afrirme 
que ce sont les socialistes de Limoges qui 
ont reçu le concours d'un grand fabricant 
de chaussures. 

M. Frédéric Brunet proteste contre le 
fait que les membres de la Commission 
d'enquête ont voulu déshonorer la partie 
gauche de l'assemblée.On a essayé de me 
compromettre, ainsi que MM. Tliivrier et 
Guernut. M. Frédéric Brunet proteste et 
reproche à M. Basset et a ses amis de col
porter des calomnies, dit-il, à propos d'une 
affaire commerciale tout à fait propre 
qu'il a achetée. 

En descendant de la tribune, M. Frédé
ric Brunet se jette sur M. Basset qui lui 
adressait une injure. M. Boisseau réussit 
a séparer les deux députés avant que 
M. Paulin et quelques socialistes, qui arri
vaient à la rescousse de M. Frédéric Bru
net, aient eu k intervenir. D e s collègues 
et des huissiers séparent tout à fait les 
combattants. 

Le président rétablit l'ordre et fait 
évacuer quelques instants les tribunes pu
bliques. 

MM. Basset et Frédéric Brunet rega
gnent chacun leur place. 

M. Landry demande que l'on continue 
le débat cette après-midi, et qu'on vote 
ensuite la proposition de loi sur la main-
d'œuvre étrangère. 

Le maintien de l'ordre du jour, mis aux 
voix, est adopté par 475 voix contre 97. 
Séance levée à 12 heures 20. Séance i 
15 heures 30 (suite de la discussion du 
projet sur les baux ruraux). 

UNE BATAILLE EN RÈGLE 
DANS LA SALLE 

DES « QUATRE-COLONNES » 
L'incident qui s'était produit en séanco 

a eu son épilogue dans les couloirs, aus
sitôt après la levée de la séance. D e nou
veaux coups ont été échangés dans la salle 
des Quatre-Colonneg. 

M. Thivrier, député socialiste de l'Allier, 
s'est précipité sur M. Basset , auquel il 
adressait des injures depuis leur sortie 
de la salle des séances, et les deux anta
gonistes, se prenant a bras-le-corps, ont 
échangé force coups de poing et coups de 
pied. 

Tous deux étant de force à peu près 
égale, le combat se prolongea quelques ins
tants, tandis que des députés socialistes, 
ameutés contre le représentant de Limo
ges, arrivaient h la rescousse. D e s huis
siers qui cherchaient a s'interposer entre 
les combattants, curent as^ez de difficulté 
à les séparer et recurent même quelques 
horions. 

Lorsque ce eorps-à-corps fut terminé, 
un groupe compact de députés socialistes, 
auquel M. Basset fit front, continua à in
vectiver contre celui-ci. 

Tout pftle encore de la lutte, M. Thi
vrier qui, retenu par deux collègues, se 
débattait encore pour reprendre le com
bat, s'écria : « — Tant que tu me mettras 
en cause ou un de mes collègues, tu auras 
affaire k moi. — J e n'ai pas peur de toi a, 
répliquait le député de Limoges. 

M. Frédéric Brunet, qui avait essayé 
d'empêcher MM. Thivrier et Basset de se 
battre, mais n'avait paa réussi dans cette 
tentative, ae trouva de nouveau mêlé i 
la bagarre, ainsi que d'autres députés, 
comme MM. Dezarnauda, Piquemal, etc., 
et la dispute de continuer sur le ton le 
plus élevé. 

— D e * brutes de cette espèce, on ne 

— Fripouille ! 
— Je sais que vous êtes un topaze '. 
Telles sont les répliques qu'on pouvait 

entendre 
M. Barthe. questeur de la Chambre, sur

venant an milieu d'une mêlée qui parais
sait sur le point de devenir générale, réus
sit enfin à écarter M. Basset, que proté
geaient toujonrs plusieurs huissiers, et à 
calmer ses collègues socialistes dont les 
clameurs remplissaient la salle des Qu.i-
trc-Oilonnes et se répercutaient dans ies 
couloirs du Palais-Bourbon. 

11 fallut plusieurs minutes encore pour 
purifier les esprits et éloigner définitive
ment les adversaires les uns des autres. 

ON REVIENT AU CHOMAGE 
L'après-midi, la séance est ouverte â 

15 heures 35, sous la présidence de M. Léo 
Bouyssou. 

Avant d'aborder l'ordre du jour, c'est-
à-dire la discussion,.dçs baux ruraux, la 
Chambre reprend la sèife dp la discussion 
des interpellations sur le chômage. 

M. Salengrl (Nord) indique les raison* 
pour lesquelles les socialistes maintien
nent leur ordre du jour. 

M. Landry, ministre du Travail, «'op
pose à la priorité de l'ordre du jour socia
liste; il lui suffit de prendre un article dj 
cet ordre du jour. L'assurance-chOmage, si 
elle était aiimentée seulement par le bud
get, sans participation, ne serait pas une 
assurance. 

M. Salengro. — Nous n'avons jamais dit 
qu'il n'y aurait pas participation. 

M. Landry. — Le Gouvernement ac
cepte l'ordre du jour présenté par M. de 
Fels . (Applaudissements.) 

Le Président met aux voix, par scru
tin, la priorité de l'ordre du jour socia
liste, qui est adoptée par 290 voix contre 
2S1. 

La séance est suspendue A la demande 
de M. Landry. 

Voici, d'ailleurs, le texte de l'ordre du 
Jonr socialUte, dont la priorité a été adop
tée : 

« MM. Léon Bliim. Vincent Auriol t 
plusieurs de leurs collègues, convaincus 
que le chômage est tin risque créé par la 
société et que la société doit nécessaire
ment couvrir, invitent le Gouvernement à 
lui présenter un système d'assuranee-cho-
mage couvert par les crédits budgétaires . 
l'invitent pareillement à déposer : 1. un 
projet de réduction de la journée de tra
vail; 2. tin projet prolongeant la scolarité; 

» Soulignent : 1. l'urgence de disposi
tions moins restrictives visant les secoure 
aux chômeurs partiels; 2. la ne'cessité de 
mesures moins draconiennes, moins bles
santes et plus efficaces a l'égard ('es chô
meurs secourus depuis plus de 180 jours; 

» Se prononcent : 1. pour un relèvement 
immédiat et scnsiWe du taux de l'ensemble 
des *eeours; 2. pour l'institution obliga
toire de fouds de chômage dans chaque dé
partement et pour toute commune dont la 
population est supérieure à 2.000 aines, 
étant entendu que les ion i > départemen
taux prendront en charge les allocations 
aux chômeurs habitant les communes d'im
portance moindre; 

» Délibérant sur le cas des chômeurs 
assujettis aux assurances socialrs. rleinan-
deut au Gouvernement : 1. d'assurer la 
protection efficace des chômeurs partiels 
que le décret du 30 novembre 1030 dé
clare rétrograder et priver d'une partie de 
leur prestation; 2. de proposer le vote d'uu 
crédit destiné à alimenter le fonds de ma
joration et de solidarité pour lui permet
tre de se substituer aux employeurs et 
aux assujettis quant aux versements que. 
de par le chômage total, ils ne peuvent 
plus prendre en charge. 

» Enregistrant les initiatives d'un grand 
nombre d'administrations communales , 
considérant enfin qu'il appartient à l'Etat 
de contribuer a la rémunération de la 
main-d'œuvre en chômage employée par 
les-vi l les à des travaux d'ordre commu
nal et que le Gouvernement se doit de pré-

• une subvention au moins égale à celle 
qu'il accorde présentement au fonds de 
chômage, et repoussant toute addition, 
passe à l'ordre du jour. » 

LE DISCOURS DE M. LAVAL 
A la reprise, JIM. Pierre Laval, Léon 

Bérard, Tardieu, Foulon, de Chappede-
laine, Landry, Piétri viennent prendre 
place au banc du Gouvernement. Les dé
putés rentrent nombreux en séance. 

M. Léo Bouyssou. — Je vais mettre aux 
voix au fond l'ordre du jour de M. Léon 
Blum. 

M. Landry demande la parole. L'ordre 
du jour socialiste, dit-il, comporte un pro
gramme excessif. On veut aller plus loin 
dans la voie des secours au chômage que 
l'Allemagne qui dépense 20 milliards de 
nos francs par an et plus loin que l'An
gleterre. Je demande de repousser au fond 
l'crdre du jour socialiste. «Applaudisse
ments i droite et au centre.) 

(Lire la suite page .2-). 

l 'avis , 1S décembre . — Lue maca
bre découverte a é té fa i t e jeudi a 
proximité de la route de P o l s s y à 
Ti ic l . D e s v ê t e m e n t s e n s a n g l a n t é s et 
eu partie ca lc inés ont é té trouvés 
dans un tai l l i s en bordure du c h e m i n 
• in. condui t au bols de l 'Haut i t . Teu 
:>pr£s o n découvrai t une auto écrasée 
e n t r e un arbre e t aux c o u s s i n s m a -
c ;Iés d e s a n g dan* l e bois de Vin-
r e n n e s e t enfin d'un couss in t a c h é de 
- a n g de l 'auto a b a n d o n n é e a Vincen-
ooi .nes , a M a g n y - e n - V e x i n , près de 
.Vantes. 

Tout cela permet de supposer qu'un 
cr ime a é t é c o m m i s d a n s d e s condi
t ions part icu l ièrement dramat iques . 

DES VÊTEMENTS ENSANGLANTÉS 
ET BRULES 

Jeudi , a 13 heures , M. J e a n P e t i t , 
poseur de l i g n e s té légraphique* a u x 
l \ T. T. , p a s s a i t prè* du groupe de 
ref î tes f e r m e s v o i s i n e s d e s b a s s i n * de 
v idage de la vi l le de Par i s , lorsqu'i l 
aperçut sur le co té de la route, d a n s 
l'herbe, un gros ta s de cendres m ê l é e s 
." des débris g l u a n t s d'étoffe. E n y 
î t g a r d a n t de plus près , il s 'aperçut 
oi.p ce qui pouva i t passer pour u n e 
s >rte de camboui s , é ta i t en réal i té du 
s i .ng brûlé. 

Son h y p o t h è s e al lai t être confirmée. 
T u e traînée de g o u t t e l e t t e s l e c o n d u i 
sit â 1 .500 mètre s p lus loin a u lieu 
dit Carr ieres -de -Po i s sy , où il aperçut , 
sur 1 autre côté de la route un second 
ai i .as de v ê t e m e n t s en loques , ne t te -
ii,put e n s a n g l a n t é s c e u x - l à ; et a quel
que d i s tance , deux b idons d 'es sence . 

M. Pet i t alla prévenir les gendar
m e s de P o l s s y . Ces derniers se ren
dirent sur les l ieux et en fa i sant l ' in
venta ire de tous les v ê t e m e n t s , i ls 
découvrirent uue cravate qui ava i t é té 
tranchée net a son tour de eon et tel-
H ruent imbibée de s a n g que le f ea 
n'avait pas eu de prise sur e l le . 

r i u s lo in, on découvr i t u n e c h a n s -
s.ire Hichel ieu pour le pied gauche . 
Eu déoi t de leur p i teux état , tous les 
v ê t e m e n t s dénota i en t une certa ine 
é l égance . 

UNE AUTO KACU-UE DE SANG 
D'autre part ,1a voi tur» d é c o u v e r t e 

"flans le "bois d e V i n c e n n e s e s t u n e 
condui te Intérieure notre a c h â s s i s 
surbaissé , de marque très c o n n u e e t 
le. série toute récente . L'un d e s f a u 
teui ls , celui p lacé a droite du poste 
de conducteur, a v a i t é té retiré et m a n 
quait . D e n o m b r e u s e s traces de s a n ? 
t i .aeulalent la peluche beige e t le fond 
de la voiture. Du côté droit , derrière 
le s i ège m a n q u a n t , une large flaque 
( '"'livrait le tapis caoutchouté . C n cer 
tain nombre d 'empre intes l a i s s ée s sur 
U s g laces e t les po ignées de* port ières 
eni é té re levées . 

De plus, sous les banquet t e s , on 
découvri t p lus ieurs obje ts suscept ib les 
l 'orienter les enquêteurs d a n s leur 
(flehe. • 

On découvri t ensui te deux mor
ceaux de v ê t e m e n t s irrégul ièrement 
découpé* et arrêtés de te l le manière 
qu'i ls proviennent vra i semblab lement 
•lu rembourrage d'épaule d'un ves ton 
(".'homme. Toute s ces fournitures pa
raissent être de très bonne qual i té et 
sont a s s e m b l é e s a v e c soin. Ces deux 
morceaux de t i s sus out v i s ib l ement 
é l é découpés a coups de rasoir. Us 
la i ssent supposer aux enquêteurs que 
la v i c t ime a é té égorgée de plusieurs 
c : , cps de rasoir et qu'en s 'acharnant 
sur e l le , s e s a s s a s s i n s ont dé taché 
deux morceaux de son v ê t e m e n t ou 
bien encore que l e s cr imine l s durent 
découper les habi ts du mort pour le 
déshabi l ler . 

L'ENQUÊTE 
D è s le soir, le cap i ta ine de gendar

merie H e n r y put recueil l ir que lques 
t é m o i g n a g e s . Ce fut d'aboid celui l e 
deux e m p l o y é s m u n i c i p a u x qui eurent 
leur a t t ent ion at t irée , vers 2 0 h. 4 5 , 
c o m m e i ls g u e t t a i e n t l 'arrivée .de la 
relève de la nuit , par les f lammes qui 
c u r a i e n t l e long de la route. L'en-
f.ut'te a établ i que les deux bidons 
d 'essence a v a i e n t été a c h e t é s a Triel 
mercredi soir par un jeune h o m m e 
imberbe, é l égant , coiffé d'un chapeau 
reou. 

ON RETROUVE LE PROPRIÉTAIRE 
DE L'AUTO 

M. Gui l laume, commissa i re divi-
s;< nnaire à la police judiciaire , ac -
ca m p a g u é de M. Massue , son secré
taire, e t d e s inspecteurs qui , d è s h ier 
si tr. ava ien t procédé aux premières 
cons ta ta t ions , s'est rendu au c o m m i s 
sariat de P iepus , puis de la a Vincen-
r e s . D a n s ce t te local i té , il a procédé 
i\ différentes cons ta ta t ions auprès de 
l 'automobile . 

D'autre part, des recherches très 
.'«olives ont é t é f a i t e s , t a n t a l 'us ine 
qui a constru i t la voiture, que d a n s 
1?.", s erv ices spéc iaux de la préfecture 
de pol ice , afin de découvrir le véri
table propriétaire de la voiture . 

Les vérif ication* v i ennent de per
m e t t r e de retrouver le propriétaire de 
l 'automobi le . C e t t e vo i ture » v * l t é té 
dérobée lundi dernier, alors qu'el le 
s ta t ionna i t boulevard Malesherbes . 
E . le appart ient a M. Goll let . en tre 
preneur, 6 4 , rue D a n t o n , a Courbe-
voie . Le vol ava i t é t é I m m é d i a t e m e n t 
s igna lé nu c o m m i s s a r i a t de police de 
la rue d'Anjou. 

La voiture a v a i t parcouru 4 0 0 k i lo 
mètres depuis le vol. D e s t é m o i n s 
l 'auraient aperçue jeudi , a Vaucre3-
son . Les vérif icat ions nécessa ires son t 
fa i t e s ac tue l l ement . 

M. Gui l laume. , c o m m i s s a i r e divi-
H( nnaire à la pol ice judiciaire , aprè* 
Ctra a l lé e x a m i n e r l 'automobi le , s 'est 
rendu, en compa-rnie de M. Gabriell i , 
( hef de la brigade mobi le â Trei l , 
pour y enquêter sur la découverte de 
\ c l é m e n t s . 

Un tramway, après avoir tamponné un auto-car, 
sort des rails et monte sur le trottoir 

rue Jean-Jaurès, à Croix 

Le garage Deronbaix , rue d e s Fa
bricants a Roubaix , a s sure chaque 
m a t i n , l e transport d e s é l è v e s du 
col lège de Marcq-en-Barœul , hab i tant 
dans la région. 

Vendredi m a t i n , vers 7 h. 4 5 , un 
autocar de c e t t e m a i s o n , p i lo té par 
M H i p p o l y t e B o g g e , hab i tant , 4 8 , 
rue du Moul in , a Wat tre lo s , après 
iivoir e m b a r q u é une quinza ine d'élè
ves , d e s c e n d a i t l a rue de l 'Espérance , 
I Croix, afin d 'emprunter la rue J e a n -
Jaurès et se d ir igea i t vers la P l a c e de 
la Républ ique. 

Au m ê m e m o m e n t arrivait de la 
direct ion de Roubaix un t r a m w a y F 
conduit par M. 'Alfred P i n c h o n . 

Le conducteur de l 'autocar apr-'s 
avo ir fa i t fonct ionner s o n aver t i s seur 
— a-t-11 déc laré — s'apprêtait a qui t 
ter la m e de l 'Espérance quand il 
«perçut le t r a m w a y . Croyant avoir le 
t ? m p s de faire *ou v irage , 11 franch i t 
les vo les pour s e placer sur le cô té 
droit de la rue J e a n - J a u r è s . 

Ce m o u v e m e n t circulaire d e m a n d e 
un certa in t e m p s e t obl ige le conduc
teur à f r e i n e r , M v i t e s s e . Ces quelque* 
i n s t a n t s a v a i e n t «uif l a u - t r a m w a y 

(Pi-.. J. 4e Ex.) 

[ c u r franchir l e s quelques mètre s qui 
le sépara ient de l 'autocar e t malgré 
toute la présence d'esprit d u m é c a n i 
c ien qui a v a i t bloqué tous s e s fre ins 
et fa i t m a r c h e arrière, le choc s e 
produisit . L 'autocar fut d'abord bous
culé par son arrière droit. Ce premier 
choc eut pour effet d e fa ire dév ier 
l'arrière de la voi ture vers sa g a u c h e 
de sorte que le t r a m w a y la t a m p o n n a 
i ; t c seconde fo is sur l e cô té dro i t près 
BU la portière s i tuée a 1 m. 5 0 du 
fond de la voiture. 

C'est au m o m e n t du choc e t par 
s o l t e du pu i s sant f re inage que le 
t r a m w a y e t sa remorque sort irent d e s 
rails . La motr ice fit un quart de tour 
a droite , m o n t a sur l e trottoir e t al la 
heurter de son t a m p o n le m u r de 
clôture de la propriété de M. Vano le -
becke , maraîcher . Cette pos i t ion de ia 
motr ice c o m p l è t e m e n t perpendicula ire 
a la route é ta i t a s s e z curieuse , a ins i 
que le montre uotre photogravure . 
Quant a la remorque, qui s 'était dé ta 
c h é e de l a motr ice , e l l e res ta au mi l i eu 
de la c h a u s s é e . 

D e l 'enquête qui a é t é m e n é e par 
M . B l c h e y r e , c o m m i s s a i r e d e pol ice , 

A Fives, un homme tire 
six balles de revolver 
sur son amie., h blesse 

et s'enfuit 
L"n drame, qui s e m b l e «vo ir eu pour 

K-cbiles d e s q u e s t i o n s d'Intérêt, s 'est 
produit vendredi , t F l r e s , d a n s o n 
fr.ux m é n a g e . A u cours d'une v io lente 
d i scuss ion , un tourneur, p è r e d e s i x 
enfant* , a t iré s ix coup* d e revo lver 
sur sa c o m p a g n e qu'il a , heureuse-
r ient , peu gr ièvement b lessée . 

Homère Jacqnet . l e coupable , e s t un 
sujet belge a c t u e l l e m e n t â g é de 3 9 
ans . Sérieux, travai l leur. Jacquet , qui 
exerçai t le mét ier de tourneur en fer , 
.''était marié , voici u n e v i n g t a i n e 
d 'années , a Fernande V a n d e k e r k o w e . 

Malgré la na i s sance de s ix e n f a n t s , 
c e t t e union n'avait pas é t é heureuse . 
D e s querel les , m o t i v é e s par la ja lou
sie , en a v a i e n t bien v i te rompu l'har
monie . E t un jour, F e r n a n d e V a n d e 
kerkowe , s a n s doute l a s s é e d e c e * 
s.'ênes. a v a i t qui t té le domici le conju
gal pour su ivre nn Russe . 

Le tourneur a i m a i t beaucoup sa 
f e m m e , e t ce départ l e l a i s sa d é s e m 
paré, n eut . et il a v a i t encore , d i t -on , 
beaucoup de chagr in . 

Un accord] malnenreax 

Quelques m o m e n t s après l e départ 
de Fernande V a n d e k e r k o w e , H o m è r e 
j a c q u e t , qui a v a i t conservé près de 
lui s e s s ix e n f a n t s , pri t pour c o m -
pngne la propre soeur de sa f e m m e , 
Marie Vandekerkowe . 

D e s s c è n e s éc la ta ient f r é q u e m m e n t 
entre eux . Le m o t i f de ces d i scuss ions , 
dont la fréquence s'accrut au fur et a 
Mesure que le t e m p s s 'écoulait , é ta i t 
lu plus souvent des ques t ions d'in
térêt . J a c q u e t é ta i t propriétaire de 
quelques b iens , n o t a m m e n t de sa pe
tite maison de la c i té Bacquet . dont il 
ue voulai t a aucun prix se défaire . 
D'un av i s opposé, sa c o m p a g n e ne 
cessa i t de lui conse i l ler la v e n t e de 
c e l t e propriété que le tourneur en ten 
dait la i sser à ses en fant s . 

Des menaces aux coups 

1*1 dernière d i scuss ion , dont les 
erhos se répandirent dans le quartier 
habi té par le tourneur, fut part icul iè
rement grave. D e s propos Inquiétants 
y forent proférés par J a c q u e t : 

— Pui sque ça cont inue c o m m e cela , 
ça va finir. J e t e tuerai t e t j e m e 
tuerai ensu i t e . 

J a c q u e t n e , deva i t p a s tarder à 
r e t tre s e s m e n a c e s A exécut ion . E n 
effet. Vendredi, t 11 h. 19. • «»n re
tour c h e z lui, il eut u n e entrevue a v e c „ 
5.1 c o m p a g n e . J L 

D e s m o t s v i f s , puis d e s m e n a c e s « H ^ 
furent é c h a n g é s . Au p l u s fnrt d e I t n F " 
discuss ion , J a c q u e t braqua son révol
t e r sur son a m i e qui se s a u v a e n 
courant d a n s la cour. Le tourneur l a 
poursuivit , t i rant en m ê m e t e m p s 
t'.ois coups de revolver . 

Quoique b lessée l é g è r e m e n t , la 
f e m m e réuss i t a se sauver e t a sort ir 
Ce la m a i s o n . E l l e se réfugia , e n 
cr iant : * Au secours », dans une m a i 
son vo is ine . 

Le meurtrier l'y su iv i t e t la rat
trapa d a n * l a cour. Tro i s fo l s encore , 
il déchargea son arme , b l e s sant à 
nouveau cel le qu'il voula i t tner. 
La b l e u é e n'est que légèrement atteinte 

L e s t é m o i n s de la s c è n e s 'empres
sèrent auprès de la j e u n e f e m m e e t 
on al la quérir d'urgence un> docteur. 
Celui-ci c o n s t a t a que trois b a l l e s 
a v a i e n t a t t e in t Marie V a n d e k e r k o w e . 
I e. premier project i le a t raversé l e 
I r a s g a u c h e , s a n s fracture d'o*. L e 
second a traversé la part ie muscula ire 
lu dessous de la cu i s se droite. Q u a n t 

a la tro is ième bal le , qui é ta i t d e s t i n é e 
:'i la tê te , e l le a a t t e i n t la mâcho ire 
si ipérieure de l a v i c t i m e , c o u p a n t 
trois d e n t s presque a leur b a s e . 

Marie V a n d e k e r k o w e , dont les b l e s 
sures, quoique sér ieuses , n e sont p a s 
inquié tantes , a é t é a d m i s e a l 'hôpital 
rie la Charité . 

Le crime était prémédité 
A v i s é de c e s f a i t s . M. Beaumelou , 

c o m m i s s a i r e do police du tro i s i ème 
arrondissement , s e rendit i m m é d i a t e -
rrent sur les l ieux. Mais le meurtrier 
a v a i t disparu. 

En perquis i t ionnant d a n s la mal-
son, le c o m m i s s a i r e découvri t deux 
le t tres que l e meurtr ier a v a i t écrites 
le jeudi 17 décembre , s o i t l a ve i l le , 
I 17 h. 3 0 . 

L a première de ces le t tre* e s t 
adressée aux e n f a n t s du tourneur. Ce 
c'< rnier y e x p r i m e se s regrets pour 
]';.cte qu'il a c o m m i s et des ad ieux 
a s e s e n f a n t s . 

La seconde e s t des t inée a l'atné des 
e n f a n t s , a qui J a c q u e t expl ique l e s 
raisons de son forfait , e t donne quel-
q l e s conse i l s pour la gérance d e s 
b.ens q u l l leur lègue. 

Ces let tres , sorte de t e s t a m e n t , é ta 
bl i ssent que Jacquet avai t prémédi té 
son a c t e et qu'il é ta i t résolu a tuer 
sa c o m p a g n e vendredi . El les font 
auss i croire que le meurtrier s 'est 
déc idé au suic ide . 

il résulte que sur Vos rails du tram-
v a y a hauteur de l 'angle gauche d e 
:a rue de l 'Espérance , la trace du 
{ a t i n a g e d e s roues de la motr ice e s t 
relevée sur une d i s t a n c e de 5 m. 6 0 , 
ii'ornent probable où la motr ice • 
qui t té le rail pour faire le demi cercle 
ci a l ler s'arrêter contre le mur d e 
ciôture. 

La motrice s'est , de plus, arrêtée t 
10 m. du point de rencontre . 

L e s nombreux t é m o i n s de c e t t e 
brutale col l is ion se portèrent au se
cours des occupant s d e s denx véhi 
cu les , m a i s personne n'étai t blés**. 

On frémit a la p e n s é e de l e cet*»-
t tophe qui se serai t prodatte ri le sol 
a v a i t é té humide . Au lieu de S m. 5 0 
o e pat inage , le t r a m w a y aurait cer
t a i n e m e n t parcouru u n e d i s t a n c e tr lpV 
et l'arrière de l 'autocar aurait é té 
réduit e n miet te* . 

Le* é l e v é * t u r e n t dtriceu T t r s lu 

-


